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Nous ne parlons pas pour ces grandes âmes d’élites que Dieu, par une très spéciale faveur, maintient et confirme tellement en son amour qu’elles sont hors le hasard de jamais le perdre…

Nous parlons pour le reste des mortels, auxquels le Saint-Esprit adresse ces avertissements : qui est debout, qu’il prenne garde à ne point tomber…

TAD IV, I

… Et c’est à nous de bien cultiver nos âmes…

TAD IX, VII


INTRODUCTION

Saint François de Sales est un personnage immense par sa sensibilité humaine et sa finesse spirituelle. Il connaît bien la nature humaine et plus encore les choses de Dieu. François de Sales est au fond de lui-même un très grand mystique qui a rencontré Dieu, à qui Dieu seul suffit. Il aurait voulu vivre en ermite, loin du monde et de son agitation. Tout « son cœur » est tout entier dans ce petit ermitage Saint-Germain où l’on peut se recueillir aujourd’hui encore et qui surplombe le lac d’Annecy… Le Seigneur ne lui a pas fait ce cadeau.

Né le 21 août 1567 au château de Sales en Savoie, il est l’aîné de dix enfants. C’est très jeune que François fit l’expérience spirituelle de la désespérance intérieure en même temps que la considération de l’immense amour de Dieu. C’est l’infiniment petit confronté à l’infiniment grand, que l’on rencontre inévitablement lorsqu’on « se frotte » aux choses de Dieu. Saint François de Sales connaîtra les grands de ce monde ; il sera respecté et reconnu par eux, mais lui se reconnaîtra toujours humblement pauvre et petit. Dans cette expérience très précoce, il éprouvera surtout ce que s’abandonner à Dieu veut dire. Il prit également à ce moment-là, la résolution de prier chaque jour le chapelet, comme pour s’en remettre à la Mère de toute humilité. Aussi, et cette période n’est pas étrangère à ce qui précéda, pour satisfaire aux exigences paternelles, François de Sales dû faire des études de Droit en Italie. Il ne manqua pas d’employer au mieux ses quelques loisirs à faire connaissance avec la Théologie et à goûter les auteurs spirituels. C’est un humaniste accompli : le latin lui était si familier qu’il aimait à écrire des lettres en un style cicéronien, et lisait les auteurs anciens dans le grec. Il s’intéressait à tout ce qui pouvait le conduire au Vrai par la voie de son intelligence et de sa sensibilité. Mais intérieurement, son choix était fait et son intention profonde était de se consacrer entièrement à Dieu. Il ne voulait pas se contenter d’être un chrétien approximatif, et cela fut fort précoce : « Estant jeune écolier, raconte-t-il un jour aux religieuses de la Visitation d’Annecy, il me prit une ferveur et une envie d’estre saint et parfait1».

Il est des expériences intérieures certainement inénarrables, qui font faire à des êtres bien incarnés, des choix de vie radicaux et déterminants.

L’Évêque de Genève lui conférera les saints Ordres le 18 décembre 1593. Saint François de Sales est tout d’abord un très grand prédicateur : il exhorte à temps et contre temps, confesse, évangélise à Annecy et dans les campagnes, en se consacrant surtout au Chablais qui s’était vu imposer de force, le protestantisme par les Bernois. Le Pape qui connaissait son travail apostolique et qui sut l’en féliciter, le nomma Évêque coadjuteur de Genève, en 1599. Il travaillera sans relâche à ce que son terroir d’origine retrouve l’unité et la vérité catholiques. De nombreuses missions d’envergure le portèrent jusqu’à la capitale du Royaume où Henri IV lui-même remarquera ce personnage zélé et attachant. Saint François de Sales écrira que le Roi l’aurait bien vu succéder aux Apôtres en la capitale du Royaume… On ne pouvait pas ne pas remarquer non seulement ce personnage d’exception, mais ce tempérament fort et suave à la fois. Il lui fallut prendre très vite le siège de Genève, dès 1602. La situation particulière de ce diocèse lui en interdit l’accès, et c’est depuis Annecy que se déroulera son épiscopat. La prédication est nous l’avons dit, l’activité la plus repérable de ce grand hérault de Dieu. Il prêche beaucoup au dehors : ainsi ce carême de 1604 à Dijon, où il fait la connaissance si déterminante de Jeanne de Chantal. C’est bien sûr une rencontre décisive pour elle-même également. Il est des amitiés spirituelles très fortes et très fécondes dans l’histoire chrétienne de la spiritualité, où l’on repère comment et combien la grâce opère dans l’âme d’une femme et d’un homme qui tous deux n’ont qu’un projet : connaître et servir Dieu.

En plus de très nombreuses prédications, François de Sales est un grand épistolier ; il écrit des traités de vie chrétienne et d’innombrables lettres, dont nous ne possédons aujourd’hui que le dixième, écrites le plus souvent le soir, à la lueur d’une chandelle et avec une vue quelque peu handicapée… C’est ainsi que parait à Lyon en 1608 le grand Traité de la vie spirituelle faite pour tous auquel nous nous référerons dans cette anthologie sous le nom d’Introduction à la vie dévote et qui est en fait un recueil de notes rédigées pour l’avancement spirituel de Marie du Chastel, jeune femme qui lui manifesta le désir d’être dirigée par lui. Le Recteur du Collège d’Avignon pressera plus tard François de Sales, de mettre sous presse ce « trésor de dévotion ».

Mais c’est par Jeanne de Chantal que nous entrons le mieux dans la connaissance de ses intentions et la générosité de son cœur. Madame de Chantal, femme mariée, puis prématurément veuve, nous fait connaître François de Sales, car il lui a consacré beaucoup de temps pour la préparer et la former à une grande œuvre : La Visitation. Parmi les nombreux champs d’action de son ministère épiscopal, l’évêque de Genève travaillait très énergiquement à la réforme de la vie monastique qu’il estimait trop relâchée. Nous retrouvons toujours l’homme de Dieu ferme et suave à la fois. Tous ses efforts pour introduire en France les filles de sainte Thérèse d’Avila allaient en ce sens… Aussi l’intuition providentielle lui vint de confier à Jeanne de Chantal la fondation d’une congrégation très simple, de dames qui comme elle, souhaitaient se consacrer à Dieu dans le bien et la prière. Il s’agissait en particulier d’assister les pauvres et les malades d’Annecy. Pour aider à la simplification de son émule, saint François de Sales l’initiera à la très sainte indifférence mais non pas à l’insensibilité. De son vivant, le fondateur n’envisageait raisonnablement pas d’extension particulière à ce projet. Pourtant à sa mort on comptait treize Monastères de la Visitation et quatre-vingt-dix-sept à la mort de celle qui, la première, y donna tout. Saint François de Sales est avant tout ce que l’on appelle à cette époque un directeur d’âmes ; on dirait aujourd’hui un « père spirituel ». Il connaissait le fond des êtres, leurs psychologies et surtout il n’ignorait pas qu’à exhorter au plan surnaturel, il ne fallait jamais oublier le plan naturel. De nos jours où l’on oublie trop facilement l’idéal surnaturel, et où l’on omet de tenir compte du plan naturel, la pédagogie douce, ferme, exigeante et compréhensive de saint François de Sales est un trésor d’humanité. La grâce divine ne supprime pas la nature humaine : elle la présuppose. À l’adresse des premières visitandines, il écrit le Traité de l’Amour de Dieu en 1610. Poursuivant inlassablement prédications et missions, c’est dans un séjour prolongé à Paris que François de Sales rencontra M. Depaul. La spiritualité « aimable » et exigeante du grand Évêque de Genève est à considérer avec le merveilleux élan missionnaire qui fleurira dans le Royaume : l’École Française de Spiritualité. François de Sales mourra providentiellement à Lyon le 28 décembre 1623 épuisé et malade, mais ayant réussi à fouler de ses derniers pas le sol des visitandines de Lyon. Firmiter et suaviter : avec détermination et douceur…

La présente anthologie se réfère aux Oeuvres complètes de saint François de Sales2 publiées par l’Abbé MIGNE en 1861. Elle rapporte de petits fragments de Lettres, de Traités, de Sermons, destinés à piquer l’esprit mais surtout le cœur, pour les élever à la prière et exciter au zèle d’une sainteté faite pour tous. Ces quelques citations brèves, collationnées ici à partir de têtes de chapitres destinées à en faciliter la compréhension, ne sont qu’une infime partie de tout ce qu’a produit ce « génie du Christianisme » fin, sensible à l’extrême, sans jamais céder à la captation affective. Un très grand visage du Christianisme occidental qui a voulu indiquer par ses œuvres et par sa vie entière que Dieu ne résistait pas aux âmes simples, et plus encore aux âmes simplifiées. Cette exquise personnalité faite pour l’amour de Dieu et des hommes, s’est donnée entièrement à l’Amour sans jamais perdre sa sensibilité, sa connaissance des âmes et des voies compliquées de la vie très ordinaire.



1. Saint François DE SALES, Oeuvres, Édition d’Annecy, Tome VI, p. 141.

2. Saint François DE SALES, Oeuvres complètes, Ed. J.P. Migne, Paris, 1861.
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